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LA GUERRE
Le Kaiser attend son cadeau d'anniversaire
Un Aviateur français décoré en Russie

-tut nouveau l'orage s'amasse sur l'hé¬
roïque Serbie- Les armées autrichiennes
qui, pendant quatre mois, s'efforcèrent
de pénétrer sur son territoire et, ayant
réussi un instant, subirent ensuite une
écrasante défaite, veulent aujourd'hui
laurer leur déshonneur d'une victoire
quelconque. L'Allemagne l'aide de ses
'troupes. Elle espère ainsi consolider
momentanément le bloc de l'alliance
qui, sous les échecs répétés de François-
Joseph menace de s'effriter. Combattre
;Ia Serbie et la vaincre si possible, n'est-
ce pas, au bout de presque six mois de
guerre, en revenir à l'origine du conflit
qui met à l'heure actuelle l'Europe en¬
tière à feu et à sang ? Nest-ce pas, pour
l'Allemagne, et au milieu de difficultés
torribles, affirmer solennellement que la
politique personnelle à l'Autriche est sa
politique, et répondre ainsi victorieuse¬
ment à ceux qui prétendent, à Vienne et
à Budapest, que l'Autriche se sacrifie
aux intérêts exclusivement prussiens ?
Puis, vaincre la Serbie, l'écraser,

n'est-ce pas anéantir d'un seul coup tous
les ferments de révolte des diverses na¬
tionalités slaves ou latines et réaliser le
rêve que Bismarck faisait miroiter aux
yeux de Beust dès 1866 ?
Du coup, le fameux drang naclit

Osten, cher aux pangermanistes et qui
semblait avoir échoué définitivement
après les victoires de la confédération
balkanique, serait de nouveau à l'ordre
du jour. Aux Turcs, vaincus au Caucase,
a Ardahan, apparaîtrait moins chiméri¬
que l'aide des armées allemandes. De
nouveau tous les espoirs leur seraient
permis. En tout cas, le parti prusso-
phile d'Enver pacha gagnerait du temps
et obtiendrait ainsi quelque chance sup¬
plémentaire de se maintenir au pouvoir.

Enfin, au hasard d'une bataille heu¬
reuse, peut-être l'Allemagne et l'Autri¬
che is'ouvriraient-elles une route pré¬
cieuse vers l'Orient pour le ravitaille¬
ment des populations et des armées.
Pour tous ces motifs, une nouvelle ac¬

tion violente contre la Serbie présente
pour l'Allemagne d'incontestables avan¬
tages.
Joignez enfin que la Serbie est petite

et fatiguée par deux ans d'efforts héroï¬
ques et que la victoire paraît aussi sûre
qu'en Belgique et vous aurez l'indica¬
tion à peu près certaine des mesures
prises par Bethmann-Burian, Guillaume-
François-Joseph et Cie.
Pour toutes ces raisons il appartient

à la Russie de précipiter si possible son
action. 11 vaut mieux écarter le malheur
que d'en guérir par la suite les consé¬
quences. Pour protéger la Serbie mena¬
cée dans son indépendance, la Tri-ple-
Enteqte n'a pas hésité à jeter ses armes
dans la balance où se pèsent les desti¬
nées des nations. Jusqu'ici, la Serbie,
par un miracle d'héroïsme, a suffi seule
à juguler son implacable ennemie. Peut-
on espérer que ce miracle se renouvel¬
lera contre les armées allemandes et
autrichiennes réunies ?
Au surplus, nous voulons espérer que

la Roumanie et ses alliés ne renouvelle¬
ront pas la faute commise au début du
XIVe siècle, pendant douze ans, par tous
nos ennemis. Ils entrèrent dans l'arène
successivement. Successivement ils fu¬
rent battus. Quand enfin ils coalisèrent
et conjuguèrent leurs efforts, ils con¬
nurent la victoire définitive.

Que les Alliés et leurs amis n'oublient
pas cette leçon et la même fortune les
couronnera.

C. BROUVILLE.

Sur le front occidental
EN BELGIQUE. — Nous devons enregis¬

trer un nouveau succès de nos amis beiges
dans la région de Pervyse.
Pervyse est un bourg de modeste impor¬

tance, situé dans la Flandre' maritime sur
la rive gauche do l'Yiser. Au point de vue
stratégique, l'ocouipation de Pervyse offre
un avantage marqué ; la position constitue
un nœud de grandes voies se dirigeant vers
Nieuport (à 7 kilomètres 500 au nord-ouest),
Gihistelles (à 10 kilomètres au nord-est),
Dixmude (à 7 kilomètres au sud-est) et Fur-
nes (à 9 kilomètres à l'ouest). La voie fer¬
rée de Nieuport à Dixmude passe à 800 mè¬
tre^ environ au nord du village ; celle de
Fume® à Dixmude coupe la route de Per¬
vyse à Dixmude à Oostkerke, à 3 kilomè¬
tres au sud-est de Pervvse. Le village n'est
distant de la rive de l'Yser que de 2 kilo¬
mètres ; le cours d'eau est franchi par la
route de Porvyse à Ghistclles sur un pont
nui fut déjà l'objet die luttes sanglantes en
automne.
Il est asspz difficile de situer avec préci¬

sion la situation des armées en présence
sur ce point du front belge. 11 est probable
nue la lutte se déroule sur les rives de
l'Yser. soit aux abords de 1'anc.icn pont,
soit entre ce dernier et la ligne de. chemin
de fer de Nieuport à Dixmude.
Dans le secteur d'Ypres, une assez forte

attaque de l'ennemi a été enrayée brusque¬
ment par un tir précis de notre artillerie.
L'efficacité de cette opération montre la
parfaite organisation de nos positions dé¬
fensives et doit enlever loute appréhension
quant au résultat d'une attaqué massive,
dirigée par l'ennemi sur l'un dos secteurs
du front flamand.

EN FRANCE. — Les tentatives de l'en¬

nemi ne furent pas plus heureuses sur le
sol français que sur le territoire belge.
A Givenchy, à l'ouest de La Bassée, les

troupes britanniques repoussèrent successi-
vemnt cinq attaques allemandes.
Sur la partie du front correspondant au

bassin Fouiller et que le communiqué d'hier
délimite entre la route de Béthune et La
Bassée et Aix-Noulette, notre infanterie,
appuyée par le feu de l'artillerie, a enrayé,
dès le début, une action d'infanterie alle¬
mande dirigée contre nos positions.
Sur le reste de l'aile gauche des alliés,

le duel d'artillerie engagé depuis plusieurs
jouis, se poursuit sans résultat marqué de
part et d'autre.
Sur le centre, dans le Soissonnais, un

combat d'une grande violence a été livrée
et se poursuit encore aux abords de Craoïi-
ne.

Une énergique contrera!laque nous a ren¬
du maître de la presque totalité du terrain
un instant perdu.
En Champagne, notre artillerie a efficace¬

ment bombardé les retranchements enne¬
mis. Le communiqué ne mentionne pas les
localités où ont été effectués ces tirs ; il est
fort probable qu'il s'agit des positions men¬
tionnées dans les précédents bulletins du
Bureau de la Presse.
En Argonne, une attaque allemande a

complètement échoué dans' le bois de la
Grurie, près du petit plateau de Saint-Hu¬
bert.

Sn Woâvrc et sur les Hauts de Meuse..
aucune action n'est signalée.

En Haute-Alsace, pas de nouveaux com¬
bats ; l'artillerie allemande a bombardé
Thann, I.embach, à 2 kilomètres au suer et
Sentheim.

R. Lecointre-Patin.

Le Chiffon
de Papier "

Une réponse nette et loyale
de sirEdward Grey au chancelier allemand
Londres, 27 janvier. — Une note commu¬

niqué par le Forcing Office répond aux dé¬
clarations récentes (ailes à un fournaliste
américain par le chancelier allemand pour
expliquer la signification de la phrase fa¬
meuse sur le « chiffon de papier ».
M. de Belhmann-Hollwcg déclara à l'am¬

bassadeur d'Angleterre à Berlin que la
Grande-Bretagneen demandant à l'Alle¬
magne de respecter la neutralité de la Bel¬
gique » allait faire la guerre juste pour un
mot, juste pour un chiffon de papier ».
Le chancelier allemand demande mainte¬

nant au public américain de croire qu'il
avait voulu dire exactement le contraire de
ce qu'il déclara■ Mais les arguments par
lesquels il cherche à l'établir sont en con¬
tradiction avec des faits patents.
Sir Edward Grey examine chaque point

des déclarations du chancelier allemand, et.
il n'a aucune peine à les réfuter avec des
preuves à l'appui-

Le Times, commentant cette note, écrit :

« Les observations que le secrétaire des
affaires étrangères a cru faire aux dert
nières excuses du chancelier allemand ne

pourront pas ajouter grand chose à une
cause qui est entendue.

« Les explications données par m. dé
Bethmann-Hollweg à l'agence américain#
n'expliquent rien. Les Américains, comme
le reste du monde, ont connu sa converi
sation avec l'ambassadeur de Grande-Brc
tagine à Berlin. Le chancelier ne dément
pas l'exactitude des mots qui lui sont at¬
tribués dans oetl e entrevue dramatique, t

« Lorsque l'ambassadeur de Grande-
Bretagne lui rappela qu'il était essentiel
pour l'Angleterre de remplir ses contrats*
le chancelier lui demanda s'il avait con?sidéré le prix qu'il -en cornerait à l'An-*
gleterre pour remplir ses engagements.Ces mots sont clairs, et leur contexte le»
rend encore plu» clairs. »

Et le Daily Telegrapli ajoute :
« La réponse de sir Edward Grey Al'apologie boiteuse et excessivement fai¬

ble du chancelier impérial est loyale eltrès nette. Nous pensons qu'elle sera ap¬préciée non seulement par les Anglais,mais par le public américain, à l'intelli¬
gence duquel la communication de M. dd
Bethmann-Hollweg fait une insuRe gra¬tuite. Cette réponse expose, sans un mot
inutile, mais non sans quelque mépris,L'inconsistance chicanière, la fausseté etl'imprudent dédain de la vérité qui carac¬
térisent l'étonnante interview du chance"
lier. •>

Ceux qui veillent

Dernières Dépêches

DU TABAC
POUR NOS SOLDATS
Des Nouvelles

de la Tranchée
lw groupe d'aérostation

'A Monsieur le Directeur du Bonnet Rouge
Monsieur le Directeur,

Très touché par la générosité dont vous
avez fait preuve à l'égard des hommes de
notre détachement, dignes d'intérêt, en
leur faisant bénéficier de tabac et cigaret¬
tes, nous vous prions, Monsieur le Direc¬
teur, d'agréer, avec l'assurance de leur
plus vive reconnaissance, nos remercie¬
ments les plus sincères.

Pour le lieutenant commandant
le détachement

lu Hasard
des Chemins...

Un Document
Le Bonnet Rouge, qui ne recule devant

aucun sacrifice lorsqu'il s'agit de fournir à
ses lecteurs des informations d'actualité, a
mis la main sur un message confidentiel
adressé à Guillaume II, en 1'honneuir de son
anniversaire, par son royal cousin Sa Ma¬
jesté Carnaval XVIII.
Nous espérons que la Censure voudra bien

nous permettre de publier ce document, de
la plus haute importance au point de vue
diplomatique.

« Nice, 27 janvier.
« Majesté et cher cousin,

'« Avec meis souhaits, je t'adresse, en
colis .postal, ma couronne. Si je consens à
abdiquer en ta faveur, c'est que la France
vient de me jouer un sale tour. Comme toi,
j'ai voulu entrer, cette année, avec mon
cortège, dans la bonne ville de Paris, et
comme toi on m'a f... à la porte. Je suis
dégoûté. Nul autre que toi, ô roi des Boches,
m'est mieux désigné pour me remplacer. Je
te confie mon trône et t'abandonne mon scep¬
tre... Chacun connaît ton orgue;l déguisé et
ta rage narquoise. Ta face de Carnaval est
célèbre dans l'univers. Tes armées de mas¬

carade se font battre en Pologne et dans
les Flandres. N'as-tu pas des shrapnells
inoffensifs comme des confettis et des mar¬

mites moins dangereuses que des serpentins ?
Ta fameuse tactique, c'est le secret de Poli¬
chinelle. Qu'est le Kronprinz ? Un drôle
de Pierrot. Qu'est François-Joseph ? Un
pantin dont tu tires les ficelles. Quant à toi,
mon pauvre vieux, tu as voulu jouer au
Napoléon, et tu es tout juste un Ch... arle¬
quin! Malgré ta modestie, accepte, au haut
du cliar, le trône de la Reine des Reines.

. Ça te consolera de n'être plus le Roi des
liais. Y a mieux, mais c'est Blccher!

« Congratulations ultimes de l'ex-
<( Carnaval XVIII. »

Pour plagiat conforme :

Léo Poldès.

A PROPOS DES » EMBUSQUES »

lin vœu de la Ligue
des Droits de l'Homme
Organiser au Ministère même

un contrôle permanent
On sait que, sur une intervention die la

Ligue des Droits de THomme, le ministre
de la Guerre avait relevé des postes sé¬
dentaires' qu'ils occupaient des (hommes
« jeunes et aptes à faire .campagne » et
qu'il les avait remplacés par des hommes
du service auxiliaire ou de la -réserve de
l'armée territoriale,.
Cette mesure, généralisée par une cir¬

culaire, .a été accueillie dans tout le pays
avec une vive satisfaction. Dans certains
endroits, il semble que l'exécution ait un
peu tardé. Après avoir signalé 1e fait et
discuté les raisons ou les prétextes de cet
ajournement, M. Ferdinand Buisson, pré¬
sident de la Ligue, suggère au ministre,
dans une nouvelle lettre, l'idée de contrô¬
ler, d'une façon permanente, au centre mê¬
me 1e son administration, l'application de
sa circulaire : »

« Je crois pouvoir penser, dit M. Buisson,
que te public intéressé se déclarera satis¬
fait si, par exemple, le ministre de la
Guerre exige tous les mois des comman¬
dants de dépôts responsables un état no¬
minatif des hommes du service armé occu¬

pant encore, à titre provisoire, des emplois
réservés aux hommes du service auxiliaire
ou de la réserve de la territoriale, avec l'in¬
dication expresse des motifs exceptionnels
pour lesquels ils n'ont pu être relevés. Ainsi
éclairé, il pourra empêcher, par des ordres
appropriés, que le provisoire ne devienne
définitif »

Au Palais-Bourbon
LE RETRAIT DES NATURALISATIONS
La Chambre tiendra demain une séance

publique.
le projet de loi visant lé retrait des na¬

turalisations donnera lieu à d'intéressants
débats.
Le rapporteur, M. Maurice Bernard, qui

fera ses débuts à la tribune,. demandera
à ses collègues d'adopter sans modifica¬
tion le texte arrêté par la Commission de h
réforme judiciaire.
M. Aristide Briand, ministre de la jus¬

tice, appuiera la thèse soutenue par te rap¬
porteuir.
Si MM. Emile Constant, Georges Berry et

Jules Deîahaye soutiennent leurs proposi¬
tions. la Chambre les repoussera très pro¬
bablement.
Le vote définitif de la loi n'interviendra

vraisemblablement qu'à la séance suivante.

Son Anniversaire
IL EST DANS LES FLANDRES

Londres, 27 janvier. — Le correspondant
du Daily Express à la frontière hollandaise
télégraphie :
Le kaiser es; arrivé mardi au quartier

généra! de I armée allemande dans le®
Flandres, afin d'assister aux opérations
qui auront lieu mercredi en l'honneur de
son anniversaire.
Le lieu exact où il se trouve est gardé

secret, par crainte d'une attaque des avia¬
teurs alliés, mais les soldats allemands
qui sont près de la fontière affirment que
Guillaume II sera aujourd'hui parmi les
troupes faisant face aux positions anglai¬
ses.

UN EVENEMENT IMPORTANT (?)
Amsterdam, 27 janvier. — Le correspon¬

dant du Tyd à Putten rapporte que les offi¬
ciers allemands se trouvant en Belgique se
vantent que l'anniversaire du kaiser (27 jan¬
vier) sera marqué par un important événe¬
ment.

... •

En Belgique
DANS LA REGION D'YPRES

Amsterdam, 27 janvier. — Le correspon¬
dant du « Tyd », à Siuis annonce que la
majorité des habitants d'Ypres sont retour¬
nés dams la ville, malgré le bombarde¬
ment continuel de l'artillerie allemande. Les
ravages causés à Yprès par le bombarde¬
ment sont considérables.
De tous ies villages environnants, Bos¬

selaere a le plus souffert.
Zewnebeke n'est que partiellement dé¬

truit.

En Russie
L'AVIATEUR POIRET DÉCORÉ

Pétrograd, 27 janvier. — L'aviateur
français Poiret, qui est actuellement au
service do l'armée russe, a déjà été dé¬
coré successivement de trois classes de
l'ordre de Saint-Georges. Il vient! d'être
proposé pour la première classe, en ré¬
compense du succès qu'il a obtenu dans
une reconnaissance des positions alleman¬
des au cours de laquelle, assailli par trois
aéroplanes allemands, il a pu s'échapper
grâce à de brillantes évolutions ck. à la
vitesse supérieure de son appareil.

Dans les secteurs de Nieuport et
d'Ypres, combats d'artillerie. Un avion ...

allemand a été abattu dans les lignes de arrangements diplomatiques et de la si-

LA ROUMANIE S'ENTENDRAIT
AVEC LA BULGARIE

Londres, 27 janvier. — Le correspondant
du Times à Bucarest télégraphie :

« La situation politique est inchangée.
« L'attention publique est maintenant

concentrée sur l'invasion prochaine de la
Serbie pair les troupes austro-allemandes.

« Il est certain que la Serbie leur oppo¬
sera une résistance héroïque, mais dans
l'hypothèse où les Serbes ne pourraient ré¬
sister à des forces numériques supérieures,
les conséquences qui pourraient en résulter
pour la Roumanie causent quelque anxiété.

« L'opinion roumaine est maintenant fa¬
vorable à des concessions territoriales rai¬
sonnables à La BuLgarie.

« Il semble qu'il n'y a pas de grande dif¬
férence entre ce que la Roumanie est dis¬
posée S offrir et ce que la Bulgarie est dis¬
posée à accepter.

« Le public roumain considère un arran¬
gement prochain avec la Bulgarie comme
le préliminaire nécessaire de l'action mili¬
taire roumaine ».

La Roumanie est militairement préparée
à intervenir dans la guerre européenne,
mais sa décision finale dépend de divers

l'armée belge.
Les déclarations des prisonniers éta¬

blissent que ce n'est pas un bataillon,
mais une brigade qui a attaqué le 25 nos
tranchées à l'est d'Ypres. L'ennemi a
perdu dans celte affaire l'effectif d'un
bataillon cl demi.
Il se confirme que près de La Bassée, „

Givenchy et Cuinchy, les Allemands ont riale, le premier ministre a fait les décla-

tuation générale de l'Europe.
Pologne.
LA HOLkANDE SE TIENT

SUR SES CARDES

Amsterdam, 2j janvier. — Au cours de la
discussion qui eut lieu hier à la seconde
Chambre sur le projet de loi tendant à la
prolongation du service de l'armée territo-

DANS PARIS

Une discussion qui finitmai
^ i

Rue Popincourt, celte nuit, en face le nu¬
méro 4-0, le nommé Vandenbosch (Louisjv21 ans, 3, rue Pelion, a été frappé d'un coup1de couteau dans le dos, à la suite d'un»
discussion.
Le malheureux a été transporté à lliôipDtal Saint-Antoine dans un état grave.Peu après on a arrêté sur les lieux un

nommé Vancavant, 21 ans, demeurant 155,faubourg Saint-Antoine, qu'on suppose Cirale meurtrier, malgré ses dénégations.

En Pologre
ILS BOMBARDENT JUSQU'AUX GLACES

Londres, 27 janvier. — De Pétrograd au
Daily News :

« Depuis samedi, les Allemands ont opé¬
ré te retrait d'importants corps de troupes
qui se trouvaient à l'arrière de leurs posi¬
tions en Pologne centrale. En même temps,
ils ont lancé des obus sur les glaces de la
Bzoura et de là Rawka pour empêcher Les
Russes de pouvoir traverser ces rivières.

« Le retrait des troupes allemandes de la
Pologne centrale se rattache sans doute à
l'envoi continu de régiments allemands sur
te front autrichien. »

subi hier un gros échec. Sur la seule
roule de La Bassée à Béthune, on a re¬
trouvé les cadavres de 6 officiers et de
400 hommes ; les pertes totales des Alle¬
mands représentent donc certainement
l'effectif de deux bataillons au moins.
De Lens à Soissons, combats d'artille¬

rie.
Dans la région de Craonne, nous nous

sommes maintenus dans les tranchées
reprises par nous au cours des contre-
attaques du 25.
Dans la région de Perthes (cote 200),

quatre violentes attaques ennemies ont
été repoussées.
En Argonne, dans la région de Saint-

IIubert_ line attaque allemande a été re¬
foulée. (i la baïonnette.
A Saint-Mihiel, nous avons détruit les

nouvelles passerelles de l'ennemi, sur la
Meuse.
Journée calme en Lorraine et dans les

Vosges.

PUNITION

LA GARNISON ALLEMANDE
DE BRUGES MISE EN DEMI SOLDE
Londres, 27 janvier. --- Selon une dépê¬

che de Rotterdam à VExcïïange Telegraph,
les troupes composant la garnison alle¬
mande de Bruges ont été mises en demi-
solde. Cette mesure aurait été prise pour
les .punir des crimes et délits commis par j
nlte-s

S ci r* IVÏ© r
LE COMBAT NAVAL

DE LA MER DU NORD
(Communiqué officiel)

Londres, 26 janvier. — Tous les vais¬
seaux de guerre britanniques qui ont pris
part au combat naval de dimanche dernier
sont rentrés.
Le croiseur-cuirassé Lion et le contre-

torpilleur Meteor ont reçu des avaries rapi¬
dement réparables.
Les pertes anglaises dans ce combat sont

de 14 tués et de 29 blessés.
Le Lion, avec ses comparPimenls avant

inondés par suite de la pénétration d'obus
au-dessfftis de sa ligne de flottaison était
remorqué"par l'Indomptable.
Le contre-torpilleur Liberty avait pris le

Meteor en remorque■
De fortes escortes de contre-torpilleurs

accompagnaient les deux vaisseaux.
Les pertes, sur le Lion, étaient de 17

blessés ; sur le Tigre, de 10 tués, dont un
officier, et de 11 blessés, dont 3 officiers ;
sur le 'Meteor, de 4 tués et de un blessé.
On ne croit pas qu'il y ail d'autres per¬

les, mais on attend le rapport complet de
l'amiral sir David Beatty.

Nouveaux détails

Londres, 27 janvier. — L'amiral Beatty
et son escadre ont rejoint hier leur base et
ont été l'objet d'un© ovation enthousiaste-

Suivant 1s récits de marins qui prirent nom.;

part au combat de dimanche, un croiseur
léger et deux destroyers allemands au¬
raient été coulés.

Ce fut u*n destroyer anglais, croisant dans
le Dogger Bank, qui aperçut le premier
l'escadre allemande. Celle-ci se trouvait à
trente milles environ de la côte anglaise.
Le destroyer signala aussitôt, par télégra¬
phie sans fil, la présence de l'ennemi à
l'amiral Beatty, et lança une torpille qui
aurait atteint le croiseur allemand Seydlitz.
Les navires ennemis ouvrirent le feu contre
le destroyer anglais, qui fut légèrement ava¬
rié.
Quand l'escadre de l'amiral Beatty ar¬

riva en vue des navires allemands, ceux-ci
concentrèrent leur feu sur le vaisseau-ami¬
ral Lion, qui fut légèrement endommagé.
Le Tiger, dernier type des croiseurs

dreadnought anglais, attaqua le Derfflinge,
auquel il aurait mis le feu.
L'action dura jusqu'à ce que l'escadre al¬

lemande fut en vue de l'tle Borkum.
Les navires ne se trouvèrent jamais à

une distance de moins de huit milles les
uns des autres.
L'escadre britannique fui constamment

attaquée par les sous-marins allemands,
qui. grâce à la vigilance des destroyers, ne
purent atteindre aucun des navires anglais.
L'un des destroyers de l'escadre de l'amiral
Beatty croit avoir coulé un sous-mnrin en-

rations suivantes
« Le gouvernement possède des informa¬

tions que, dans l'intérêt du pays, il lui est
impossible de rendre publiques, môme en
séance secrète-

A l'heure actuelle, la situation de la
guerre est équilibrée ; mais les perspecti¬
ves peuvent changer à tout moment, des
incidents peuvent survenir et exiger que la
force militaire entière des Pays-Bas soit
immédiatement disponible.

« A tout moment,, la crise peut surgir, en¬
traînant la Hollande avec une violence inat¬
tendue. Par conséquent, il esl absolument
nécessaire de garder en pleine force la to¬
talité de la puissance militaire hollandaise.»

Pour ravitailler l'Allemagne
—

Londres, 27 janvier. — Le Morning rost
reçoit de Berne :

« J'apprends de Berlin que le gouver¬
nement allemand a organisé, avec l'aide
d9 M. Ballin, une puissante société aux
Etats-Unis, qui a pour but d'assurer l'im-
.por ation de produits alimentaires qui se¬
raient ostensiblement, destinés à la popu¬
lation civile de l'Allemagne.

« Pour éviter .,1a saisie dos. cargaisons
par les autorités navales anglaises, cette
organisation, qui est composée d'Alle¬
mands et d'Américains allemands, les ex¬
pédierait, s'il était nécessaire, comme pro¬
venant de donations. »

Bourse de Paris

du mercredi 27 janvier 1915
Fonds clEtais : Français 3 %, 73.50 ; 3 % amort.

78 25 ; 3 1/2 %, 88. — Russe 1890. 79 ; 1891, 02 ;
Consolidés, 79 ; 1906", 91 75 ; 1909, 80 50. — Ex¬
térieure, 85 55. — Argentin (i %, 80 25.
Actions diverses : Lyon, 1.115. — Manque de

France, 4.815. — Manque de Paris, 965. — Suez,
3.9<5. — Métro, 400. — Omnibus, 410 — Thom-
so-t, 540. — Nord Espagne, 335. — Pruwodnik,
390. — Briansk ord., 293 ; priv., 300. — Mallscff,
470. — Toula, 935. — Dniêprovicnne. 2.515. —
Providence Musses A., 290. — Monaco 1/5, 775. —
Malacca ord., % ; priv., 88. — Casinos de Nice,
440.
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RÉCOMPENSES

DECORATIONS ANGLAISES
AUX OFFICIERS FRANÇAIS ET RUSSES
Londres, 27 janvier. — Sir Page! a quitté

Londres samedi ponr remettre, en Russie
et on France, diverses décorations confé¬
rées par le roi aux officiers des armées
russe et française.

Mort de M. bozé
L'ancien préfet de police, qui fut aussiambassadeur de France et sénateur du

Nord, M. Henri-Auguste Lozé, vient do1
mourir. Agé de 65 ans, il était né au Gâ¬
teau. dans le Nord.
D'une famille d'industriels, il entra, cW1877, dans l'administration préfectorale, où,il devint successivement préfet du Cantal,secrétaire général de la Préfecture de po¬lice, préfet de la Somme et préfet de police.)C'est lui qui gouverna la police parisien¬

ne de 1888 à 1893, et c'est pendant cette
dernière année de ses fonctions qu'éclaté-,rent les troubles du quartier Latin où l'étu¬
diant Nuger trouva la mort, et qui se ter-,minèrent par la fermeture de la Bourse du
Travail.
Après cela, il donna sa démission et fut

nommé alors ambassadeur 'à Vienne.
Depuis, après avoir été élu député à Cam¬brai, il fut nommé sénateur en 1906.

La Guerre
eu Chausov»

»•«

C'est les Boches l
(Chanson de route)

Air : Aux Oiseaux

(Sur la route de Dijon
La belle digue digue...)

Qu' esl-c' qui récoll' les marrons ?
La belle digue digue, la belle digue don (bis)

Sur l'Yser comme sur l'Aisne
La brigue don daine,Sur l'Yser comme sur l Aisne ;
C'est les Boch's l (bis)

Qu' esl-c' qui devant nos canons,La belle digue digue, la belle digue don (bis)
Eprouve un' certaine gène

La brigue dondaine,
Eprouve un' certaine gène ?

C'est tes Boch's f(bis)
Qu' esl-c' qui lorsque nous chargeons,La belle digue digue, la belle digue don (bis)

A genoux d'vant vous se Irainc
La brigue dondaine,

A genoux d'vanl nous se traîne ?
C'est les Boch's ! (bis)

Qu' csl-c' qui pous.se des cris d' cochon
La belle digue digue, la belle digue don (bis)

Quand on leur perc' la bedaine
La brigue dondaine,

Quand on leur perc' la bedaine f
C'est les Boch's ! (bsj

Qu' est-c' qu'à la [in nous aurons
l.a belle digue digue, la belle digue don (bis)

Sur les monts comm' dans la plaine
La brigue dondaine,

Sur les monts comm' dans la plaine ?
C'est les Boch's ! (bis)

Qu' csl-c' que bientôt nous chass'rons
La belle digue digue, la belle digue don (bis)

De l'Alsace et d' la Lorraine
La brigue dondaine,

De l'Alsace et d'la Lorraine ?
C'est les Boch's ! (bis)

Qu' est-c' que nous reconduirons
La belle digue digue, ta belle digue don (bis)

Jusqu'au fond d'la lerr' Germaine
La brigue dondaine,

Jusqu'au fond d'la lerr' Germaine f
C'est les Boch's ! (bis)

P. ALBERTV.

LE « BONNET ROUGI) » EST LE SEU|
CRAND JOURNAL REPUBLICAIN D!
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LA VIE DU JOUR

L'ALMANACH
Vetnain Jeudi 26 janvier

De 2 à 6 heures, fonctionne, 16, r.ue Cadet,
l'ouvroir des féministes républicaines.
A 3 heures, salle Gaveau, dernière conféren¬

ce de M. Gervais-Courtellemont sur « Les
champs dé bataille de la Marne », avec vues
prises de La Fère-Champenoise.
A la Chambre, discussion sur le projet des

retraits de naturalisation.

AUX ÉCOUTES
1815 C'était l'air de ce ciel sans ta¬

che où brillait tant de gloire, où res¬
plendissait tant d'acier, que les entants
respiraient alors... Et quand même on
aurait dû mourir, qu'était-ce que cela
La mort elle-même était si belle alors, si
grande, si magnifique dans sa pourpre
fumante 1 Elle ressemblait si bien à l'es¬
pérance, elle fauchait de si verts épis,
qu'elle était comme devenue jeune et
qu'on ne croyait plus à la vieillesse.
Tous les berceaux de France étaient

des boucliers, tous les cercueils en
étaient aussi ; il n'y avait vraiment plus
de vieillards, il n'y avait, que des cada¬
vres ou des demi-dieux.

(Confession d'un enfant du siècle.)

A Rome le prince de Bulow se pro¬
mène beaucoup. Son premier soin a été
de visiter les écoles allemandes. Au
cours d'une de ses visites, il lui est ad¬
venu une légère méprise. L'un de ces
instituts, outre les élèves allemands et
italiens reçoit des Anglais et des Améri¬
cains. Un bel adolescent avait attiré l'at¬
tention de l'ancien chancelier. Ses che¬
veux très blonds et ses traits lui parais¬
saient l'incarnation parfaite du type ger¬
manique.
L'ambassadeur allemand s'adressaul

au feune homme, en lui caressant la
joue, lui dit en allemand :

« Voici un vrai champion de notre
race. Brave enfgnt! Je te fais mes com¬
pliments ; tu seras, le moment venu, un
bon soldat allemand, l'un de nos gre¬
nadiers.
Le jeune enfant le regarda, un peu in¬

terdit, et dit, non sans quelque confu¬
sion :

— Altesse, fe ne suis pas Allemand. je
suis Anglais.
Le prince de Bulow eut un léger sur¬

saut, mais il demanda son nom à l'éco¬
lier et ajouta :

— J'ai eu plaisir à te voir : tu m'as ré¬
jouis ; tu seras certainement un bon sol¬
dat de ton pays. »
Le prince de Bulow sait faire contre

fortune bon cœur. Tant mieux.

Dans la Liberté, qui le tenait du Dai¬
ly Mail, lequel le tenait de son corres¬
pondant, on pouvait lire, hier soir, à
propos de la récente victoire navale de
nos amis :

« ... car le B lu cher, le plus rapide
d'entre les bâtiments engagés. etc... »
Et une trentaine de lignes plus loin î
« ... Les pièces d'avant ouvrent le feu

sur le Blucher qui est le bâtiment le
plus lent de l'escadre ennemie, etc... »
Il faudrait cependant s'entendre,
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AVANT 1,'ENTRÉE EN LICE

gouvernements renversés, des soulèvements
intérieurs, des désordres.

« On a vu les passions déchaînées, les
recette fut considérable,
ambitions attisées, des héros s'élever en
défenseurs de la liberté pour finir en usur¬
pateurs... Aujourd'hui, rien ne vient dépa¬
rer la grandeur morale du peuple. Ce peu¬
ple est pénétré d'un esprit nouvaeu. La
France offre au mande, le noble spectacle
d'une unité nationale à laquelle elle n'était
jamais parvenue au cours de sa longue his¬
toire. Elle donne un exemple de calme, de
dignité, de patience, de courage et de réso¬
lution qui fait Fadmiration du 'monde. Cha¬
que citoyen, homme ou femme, conserva¬
teur ou socialiste, riche ou pauvrè, tous,
sans le moindre sentiment d'égoïsme. riva¬
lisent d'ardeur dans un même dévouement
à la cause nationale. Chacun porte en soi-
même comme une part de responsabilité
personnelle dans le résultat final que le
pays attend, et chacun pense qu'il'a un
devoir personnel à remplir. »

Sur la Guerre
Nouvelîes de la matinée

La Presse étrangère
et la Guerre

Un de moins
Petrograd, 26 janvier.— Communiqué de

l'état-major général de la marine :
Hier lundi, à huit heures du matin, est

apparu au-dessus de Lifeau un zeppelin
c$ui a jeté neuf bombes ; mais les projec¬
tiles n'ont pas atteint la ville.
Après avoir subi un bombardement, le

zeppelin est descendu sur l'eau, près de
la côte ; il a été détruit par les bateaux!
envoyés par nous. L'équipage a été fait
prisonnier.

ALSACE

Fuyant l'enrôlement
On'' signale à Gharmoille le passage de

nombreux jeunes gens d'Alsace fuyant le
recrutement forcé. D'aucuns ressemblent
plutôt à des enfants qu'à: des soldats Cha¬
que jour, .dans les fermes touchant à la
frontière, ont lieu des perquisitions qui ont
pour but de découvrir les jeunes gens qui
pourraient fuir le service militaire en ga¬
gnant la Suisse.

Toanmy en permission.
Tommy est l'objet de l'attention générale.

Miais il attire surtout les regards féminins.
Vraiment, ceg jeunes personnes sont très
indiscrètes. Toutes l'accablent de questions.
Tommy est le seul, certainement, qui ne
se croit pas un héros, un pur héros. Il est
très gêné.
Une dame, qui semble bien convaincue

die sa propre supériorité, lui demande, avec
■pitié et condescendance :

— N'éles-v.ouis donc pas vraiment très
agacé avec toutes les sottes questions de
ceg gens-là ? N'êtes-vous pas ? ,

— Si, vraiment, dit Tommy avec déses¬
poir... Je suis... mais une de leurs ques¬
tions me fait absolument bouillir...

— Oui ?... Quelle question^?
— N'êtes-vous donc pas très agacé de

toutes les sottes questions...
— Ooh ! ! fait la dame supérieure.

#**
Le sous-marin « B-ll ».

L'Angleterre a fêté joyeusement les héros
du sous-marin « B-ll », qui, sous le com¬
mandement du lieutenant Holbrook, torpilla
avec, succès le cuirassé turc Messoudieh.
Comme ses amis d'e la marine royale fé¬

licitaient le lieutenant, celui-ci répondit
seulement, avec autant d'esprit que de mo¬
destie :

— Il- n'y a pas matière à félicitations...
J'ai seulement frappé un coup à la Pofte...
Ce n'est qu'une moquerie au guichetier
(Turnkey).

*
* *

A non sense.
Extrait des « Souvenirs » d'une Anglaise,

qui fut institutrice das enfants impériaux
d'Allemagne :

«
... Bernhardi demanda à l'aîné des en¬

fants queles étaient les forces respectives
des diverses armées européennes. Quand
ils en vinrent à l'armée anglaise, l'enfant
déclara qu'elle était seulement de 180.000
hommes.

— Nous n'aurons pas grand ennui avec
elle, n'est-ce pas ? demanda le général.

— Non ! répondit le. jeune prince... Mais
le lieutenant von X... m'a dit de ne pas par¬
ler ainsi devant Miss Z...

« Le général consent alors à s'apercevoir
de ma présence.
— Vous êtes une amie de l'Angleterre ?
« Je donnais à comprendre que je consi¬

dérais l'Angleterre comme la plus grande
nation du monde. La réponse fut brève.
— Cela est un non-sens 1
« Je n'oublierai jamais le ton coupant

dont ce fut dit I »

***
Devant les tranchées.
Les alliés et les Allemands ne fraternisent

pas autant que certaines correspondances
sembleraient le prouver. Il n'est pas rare
d'entendre les injures les plus variées
s'échanger entre deux lignes de tranchées;
il n'y a même pas besoin d'élever beaucoup
la voix. Les tranchées ennemies sont si
près. Dernièrement, écrit un jeune AngïSSs
les Allemands se sont moqués de nous très
longuement.
— Vous êtes braves et beaux, disaient-ils;

mais vous ne savez pas faire la guerre.
La nuit venue, le silence retombé, nos

veilleurs nouH prévinrent que des forces
quittaient lia tranchée en face de nous et
s'avançaient en rampant. Tout le monde
prit son poste... Et l'attaque fut facilement
repoussée, puis « contrée » et nous nous
installâmes dans la tranchée allemande.
Parmi nos prisonniers, nos officiers recon¬
nurent un jeune Allemand qui s'était mo¬
qué'avec le plus d'acharnement. Ils lui rap¬
pelèrent ses railleries :
— Vous n'êtes pas braves, vous n'êtes

pas beaux..., lui dirent-ils eh allemand,
vous savez faire la guerre (kriegen),...mais
vous ne savez pas ramper (kriechen)...
Le « blond » était furieux.

Leurs professeurs.
Lord Paimerston disait que l'Allemagne

était le pays damné des professeurs. Dans
le même sens, un journaliste anglais ter¬
mine un article sur « Leurs Professeurs »
(où il affirme que les Allemands placent à
côté de leur Vieux Bon Dieu, deux divini¬
tés inférieures (Di inferij, deux demi-dieux :
l'officier et le professeur), par cette affirma¬
tion pleine d'humour :

<c ...Le grand état-major général de Ber¬
lin, on peut en être certain, considère les
vinigt-trois universités de l'Empire commet
un allié plus utile pour ses plans que les
armées austro-hongroises ». «

(Traduit de l'anglais par
Léon Treich.)

Le mouvement pour l'entrée en action de
l'Italie s'étend parmi le peuple et les réu¬
nions se multiplient. Hier, on signalait les
résolutions votées par la direction du parti
radical et le congrès des- interventionnistes
à Milan, demandant l'union nationale de
fous les partis en vue de l'action commune.
D'autre part, les interventionnistes o-nt

réclamé du gouvernement la dénonciation
diu traité qui unit l'Italie à la Triplice, et ce
comme début à l'action autonome de l'Italie
dans le conflit européen.
A Padoue, lies associations démocratiques

ont voté un ordre du jour demandant que
« les légitimes aspirations du pays obtien¬
nent entière réalisation et que l'Italie ait
parmi les peuples la place qui lui appar¬
tient » ,

La Société Dante Alighiori a émis le vœu
que son prochain congrès ait lieu à Trieste.
A Messine, une imposante manifestation

en faveur de l'intervention de l'Italie dans
la guerre a été improvisée. Le député du
Trentin, M. Battisti, y a obtenu le plus vif
succès en prononçant une allocution pa¬
triotique.

DANS LES FLANDRES
A l'assaut

Londres, mardi.. — Les troupes anglaises
sont engagées, près, de La Bassée, dans une
lutte opiniâtre avec les Allemands, et cela
depuis samedi, journée pendant laquelle
l'artillerie lourde anglaise canonira .vigou¬
reusement les positions allemandes èntre
La Basisée et Festubert.
Le froid sec et vif qui règne en Flandre

occidentale favorise les Allemands, très oc¬
cupés à préparer un nouvel assaut entre
Lille et_Ia mer, mais ils y trouveront sans
doute plUg d'une surprise comme celle que
l'amiral Beatty réservait à leur escadre.
Des réfugiés arrivés ce matin sur la fron¬

tière disent que les villages au sud de Bru¬
ges et d'Ostend.e regorgent de troupes alle¬
mandes qu'on loge chez l'habitant.
La concentration de «es troupes porte

principalement sur les routes de Roulers-
Menin et dTseghem-Courtrai.
Si Jés Allemands profitent de la gelée

pour leurs transporïs, les alliés jouissent
du même avantage.

Besogne allemande

Au.Danemark, les aviateurs allemands
ont commencé à faire des reconnaissances
tous las jours sur la frontière germano-
danoise.

En Suède, le journal Social-Demokraten
adresse aux ouvriers suédois un pressant
appel les invitant à ne point se laisser
« dans les circonstances actuelles » attirer
à Berlin par les offres de travail alléchan¬
tes faites dans la presse suédoise, et s'ap¬
plique à démasquer l'exploitation de laquel¬
le ils sont menacés ; pour les hauts salai¬
res offerts par correspondance, les place¬
ments sont déclarés déjà effectués lorsqu'ils
arrivent en place.
Los ambassades de Gran dë-Bue tagne et

'de Fnançè démentent catégoriquement l'in¬
formation de la Gazette de Cologne, suivant
laquelle le gouvernement français se serait,
au mois d'août dernier, montré disposé à
traiter avec l'Allemagne et n'aurait renon¬
cé à le faire qu'après que le gouvernement
britannique l'eût menacé de représailles.
I >-•♦•-<

EN BULGARIE

AUTRICHE-HONGRIE
La clef de la Hongrie

Des nouvelle® de Mainamitza annon¬
cent que les Russes, par une vigoureuse
offensive, ont pu occuper le district de Ja-
cobeni qui est la clef de la Hongrie, par
Joseffalva.
Dornawatra est menacée et sa chute est

inévitable. Aujourd'hui est arrivé à Czer-
nowi.tz le général Wabel, commandant de
la gauche russe avec son état-major.
Les farces russes qui arrivent en Buko-

vine sont bien plus nombreuses que les ef¬
fectifs déjà en action ; ce qui fait suppo¬
ser que les Russes veulent pénétrer en
Transylvanie pour empêcher l'invasion de
la Serbie par les Austro-Allemands. Le
comte Bobrinski, gouverneur de la Galdcie
et de la Bukovine est arrivé à Czerno-
witz,

COTTES TOILE BLEUE
en stock par quantité. Dépôt de Fabriques : 12, r. de Cléry.

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Carnaval est mort
Le préfet de police a suspendu pour cette

année les effets de l'ordonnance perma¬
nente qui autorisait les fêtes du Carnaval
et de la Mi-Carême.

Enchère refusée
A Sydney, au cours d'une vente publique

de laines, le commissaire-priseur a refusé
de prendre l'enchère des acheteurs alle¬
mands. Une querelle s'en est suivie.

Un don
S- M. Duy-Tan, empereur d'Annam, vient

d'offrir une somme de 25.000 piastres (en¬
viron 55.000 francs) prélevée sur sa cas¬
sette particulière, pour la souscription ou¬
verte dans nos diverses colonies en faveur
des victimes de la guerre.

Le nom des rues
Au cours die la réunion qu'a tenu hier

la quatrième commission municipale, M.
Gay a fait décider que, tous les projets
tendant à modifier les noms des rues de
Paris feraient l'objet d'une étude d'en- I de son emprunt de 900 millions destiné à ses
semble. grands travaux. Cette opération a d'ailleurs uni¬

quement pour but de permettre à l'administration
.municipale de sé procurer les ressources néces¬
saires pour faire face aux besoins extraordinaires
que les événements actuels ont suscités.
Ce qui est certain, c'est que ces Bons, que l'on

peut obtenir, non seulement à la Caisse Munici¬
pale, mais aussi aux guichets de la plupart des
Etablissements de Crédit, conviennent aussi 1 ien
aux petits qu'aux gros capitalistes,^ puisqu'ils
comportent des coupures de 500 et même .je 100
francs en capital.

Chronique
de Paris

PAROLES DANS LA RUE
Je descendais vers la besogne mati¬

nale, et, ma foi, je chantonnais. J'aime
cette heure d'éveil : on a devant soi la
journée, telle une page blanche où l'on
rêve d'écrire des choses merveilleuses.
Puis la rue exerce toujours sur moi son
attrait puissant. Enfin, il y a la joie de
la marche, joie avivée par un froid sec
qui fait comprendre la griserie de la
vitesse. Le corps est léger, souple, l'es¬
prit libéré des soucis de la veille, de
ceux des heures à remplir, aussi va-t-on
chantcnnant, et il arrive ce qui m'est
arrivé, d'aller me cogner dans une vieil¬
le grincheuse qui marmonna :
— Elle est gaie, celle-là ! S'il est pos¬

sible, en temps de guerre, de chanter
comme ça !
Chanter ! chantonner, tout au plus,

vieille mademoiselle, car sûrement vous
étiez demoiselle. Que vouliez-vous que
je vous réponde ? Je crois d'ailleurs que
vous ne m'auriez pas comprise.
Et pourtant, foin de ces gens qui nous

veulent toujours moroses et graves, qui
nous refusent le réconfort d'un instant
d'oubli, qui nous retiraient, au, début de
la guerre, les harmonies consolatrices,
qui voulaient assombrir à jamais notre
race sous le deuil mystique, vieil ata¬
visme de chrétienté pesant sur l'âme di¬
minuée.
Oui, malgré que les jours soient durs,

malgré que la pitié soit en nous pour
la douleur de nos amis, si parfois un
chant monte en nous, vivifiant, empor¬
tant au souffle de son rythme les dé¬
faillances et les effrois, ah ! laissez-le
éclore en nous, vieilles demoiselles, qui,
peut-être, ne tremblez pour aucun être
cher.
Ils chantent, là-bas, les nôtres, sous

la rafale, dans la boue. Croyez-vous que
le cœur soit muet parce qu'un refrain
effleure les lèvres ? Nenni. Oublions-
nous la misère de notre frère parce que
nous sourions ou chantons ? Bien pau¬
vre est celui que la vie ne grise pas au
moindre rayon, au plus léger espoir.

Fanny Glar.
.

L'Emission des Boas Mniicipanx
de la "Ville de Paris

En dehors du droit qu'ils confèrent à la sous¬
cription, par privilège, aux emprunts de la Ville
de Paris qui pourront avoir heu avant la date de
leur remboursement, les Bons Municipaux oflerts
en ce moment au pair et dclivraJotes de suite con¬
tre versement en espèces, donnent un intérêt ce
5.50 % net payable à un an de date, avec le ca¬
pital.
Cet intérêt peut paraître extrêmement élevé

pour une valeur de la Ville de Paris, mais il faut
tenir compte et des circonstances et de ce fait,
qu'il s'agit là d'une opération à court terme qui
n'aurait pas eu lieu si la Ville avait obtenu, en
temps, l'autorisation d'émettre la seconde tranche

improvisés qui invitaient les chrétiens à
faire pénitence, et annonçaient des rava¬
ges inouïs. L'un d'eux même s'écria qu'une
grande ville allait mourir au bord de
la mer. L'année suivante, quand tomba
Messine, on rappela oette prédiction po¬
pulaire, et cela confirma le petit peuple
■clans ses superstitions.

Ce phénomène d'autosuggestion d'un .peu¬
ple entier a dû se renouveler à toutes les
époques tourmentées, comme celte de l'an
mil, par exemple.
L'imagination populaire, que surexcitent

les événements, s'échauffe et crée la
croyance à fieis faits mystérieux. De* plus,
les devins sont en grande faveur. Mme
die Thèbes a dit que cette année Rome ne
serait plus dans Rome. De plus, il existe
à Rome une prédiction très ancienne, ton
jours mystérieuse, toujours rappelée,qu'on
n'oublie jamais de citer quand on parle
de la vie des pays, et qui est la prophétie
de saint Malachie. L'évêque irlandais, à
qui l'on attribue te fameux livre où tous
les papes futurs sont désigné® pair d'énig-
matiques paroles latines, a ainsi annoncé
le pape actuel : Religio depopulata. Reli
gio, c'est l'Eglise romaine, et par con¬
séquent Rome. Les esprits fiévreux ont
rapproché de la prédiction toute récente
d'Avezzano la prophétie déjà fameuse et
consacrée par plusieurs siècles.
Et voilà pourquoi, dans le petit peuple de

Romie, on attendit avec angoisse la nuit
du 25 janvier, qui devait être la dernière
de la vieille cité de Romains.

LES PLANCHES
5=S

ECHOS
Les artistes à la guerre.
H. S• Thingey s'est engagé au premier

appel. Comme un camarade, avec lequel il
avait « tourné », calmait son impatience
de partir :

— Dites donc, joyeux damné garçon, lui
répondit-il, venez plutôt, vous aussi... vite.
Je ne veux pas manquer mon entrée... Et
nous tous, jeunes, nous devons être du
premier...

tvw

En attendant la réouverture définitive de
l'Opéra, M. Rouché, qui avait décidé de né
pas rester înactif malgré les difficultés
d'exploitation de son théâtre, vient de fixer
la date de ta première représentation, que
donnera la troupe de l'Opéra dans la salle
du Trocëdaro, au 16 février prochain.
La première matinée verra une reprise

de Faust, et la Marseillaise, chantée par
Mlle Lucienne Bréval, avec tous les artistes
dans les chœurs.
On prête à M. Rouché l'intention de re¬

manier la mise en scène du chef-d'œuvre
de Gounod.
Nous croyons qu'il s'agit là d'un projet

dont la réalisation ne devra être effectuée
autre part qu'à l'Académie Nationale de
Musique, et qu'il ne peut en être question
tant que l'Opéra jouera en dehors de ses
murs,
Les bénéfices de cette première repré¬

sentation seront répartis en deux parts
égales, entre l'œuvre fraternelle des artis¬
tes et la direction de l'Opéra.
Il est aussi projeté de représenter au

cours des matinées suivantes, Samson et
Dalila, ainsi que Rigoletto.

w*

Au commencement de ce mois, le chan¬
sonnier Léonce Paco clianfail une chanson
que la censure avait préalablement visée
et qui s'intitulait La Furlana.
La semaine suivante, Anastasie interdi¬

sait ladite chanson.
Ces jours-ci, Léonce Paoo présenta de

nouveau à la censure les mêmes couplets,
en même temps d'ailleurs que Suzanne Des¬
graves les soumettait de son côté.
Alors qu'on rèfusâit l'autorisation au

chansonnier de chanter son poème, on le
permettait à son interprète qui, depuis hier
soir, l'y fait applaudir dans un concert des
boulevards.
Ainsi donc, ou bien MM. les censeurs

considèrent que telle chanson est subver¬
sive ici, et complètement acceptable là, ou
bien, leur acceptation n'est soumise qu'à
des conditions de digestion ou de nervosité :
différentes-
Il faudrait, au moins, qu'il n'y eut point

deux poids et deux mesures 1

FANTASIO. Première représentation de ï »
du Bon, revue ue Auzmiiie jslrit, et ce ; te
Petite femme en or, puce de Saint-PauJ-B ta
breton. Partie de chant.

LA FAUVETTE. Première représentation :
tion) de : La Musique adoucit les emn mâ
rette en un acte de A. Mauprey Rotai'ù»
Yette Yriel. Jane Doë. Part, de chant et «tact-

GAITE ROCHECHÔUART. - gSBfcS
chouart, —. fous les soirs, à 8 h i» a
cert, attractions, pièce. — Dim et'«fi i
tinée à 2 h. 172.

EURSAAL, 7, avenue de Qichy. Tous les «
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec toi
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h, 30,

CONCERT MAYOL (Tél. : dut. 68-07). Tousks
soirs Montel, le comique populaire, et toute
les étoiles do Paris. Matinées jeudis et diman¬
ches.

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. Wolff, 43, M
de Clichy. T. 1. s., à 8 h. 30 préo. Entan
Hyspa, Tourtal ,Deyrmond ,P. Weill! Arnould!
Çh.-A. Abadie, Folrey, Clarmont et U Rat
a kar... Pattes, avec Reine Derns et Hélèu
Darzac. Tél. : Gut. 40-40. Mat. dim. et f. à 31.

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Cliclf,
Tous les soirs, à 8 h. 30. concert, attractions
spectacle varié.

LA SIRENE (Direct. Carmen Vildez) Tél. : tfi
i. i. s., la Revue de La Sirène, de Léonce Pa
avec Lucy de Matha, Paco, J. Leroux, fies
yiere, Miss Ray-Fern, Floreife et Carmen VitttLocation gratuite. (Métro : Bourse) Tous It
jours, à 4 h,, répétitions -publiques avec lu
chansonniers : Léonce Paoo, Cazol etc Fu
des places : 0 fr. 50.

Ier' ru® d" Rocher (W
(W. 81-54). Tous les soirs à 8 h. 1/4 piftia
Ce bon M. Zoetebeek, comédie belge en 3 te
de MM. Vanroy et Bajart. Dim. mat. 121(1
CINEMAS ET ATTRACTIONS

BANDES MOLLETIERES
en stock par quantité. Dépôt de Fabriques : 12, r. de Cléry*

TOUS K»ES~SPORTS
FOOTBALL-ASSOCIATION

Le Match Suisse-Italie. — Le match Suisse-Ita¬
lie ne comportera qu'une manche, cette année.
11 sema diisputé le 31 janvier sur ia pelouse du
Stiadiuni à Turin.

CYCLISME

Sympathies suisses à la Belgique. — Les délé¬
gués de l'Union Cycliste Suisse, iréunis en assem¬
blée générale le 17 janvier, à Yverdo-n, ont adres¬
sé à la Ligue Vélocipédique Belge i'expre&Siion de
leur chaude sympathie en formant le vœu de voir
bientôt te triomphe du droit assurer à jamais
l'indépendance de l'héroïque nation belge.

BOXE
Nos boxeurs en Australie. — Marcel Lépreux

accus© de sérieux progrès. Il vient de battra
Stanley par knock-out en cinq rounds, et Watty
Austin aux points. Eugène Volaire a été déqua¬
lifié au premier round de son match avec Hughie
Mehegen. Louas de Pontliteiu, a été battu en trois
rounds par Herb Mac Goy.
A Angers. — Samedi dernier avait lieu la

deuxième séance de boxe privée au Wonderland.
Résultats : Viollamare bat Moreau aux pointe.
Piteux bat Jourdan par abandon. Personne bat
R-ossi aux p-Qinitis. Prleu abandonne devant Max
Théo.

CONVOCATIONS SPORTIVES
C. A. S. du 19e. — AS heures, à l'Egulîtaire,

rue de Flandre, 42.
A. Bontemps.

En Bulgarie, le ministre de la guerre
vient de -décider la convocation p-o-uir une
période d'exercices des classes 1902, 1903,
1908 et 1909.
L'n décret royal interdit l'exportajion de

la benziné et de se® dérivés. Cette interdic¬
tion est basée sur les mesures similaires
prises par la Roumanie, où la Bulgarie se
procurei.it sa benzine.

Nos alliés nous jugent

Le Daily Clironicle consacre à l'état
d'âme de Ta France les Lignes suivantes :
Dans tes crises nationale» que la

France a traversées — et son histoire en

compte plu3 que celle de tout autre pays
du monde — on a .vu des dynasties et des

Pour seguériretsepréserverdesMfoumes, Toux, JBron-
chites, Refroidissements,
Catarrhes,Grippe,Asthme,
Influença, JPhtisie, Tuber¬
culose, pour se fortifier les
bronches, l'estomac et la poitrine,
il suffit de prendre h chaque repas
2 GOUTTES LÏVONIENNES
de TKOUETTE-PEBRET.
Flac, 2 fr. 50 t'« Ph*'". Envoi fM contre mandat adressé &
Tnowm-PuuuT, 15, Rue des Immeubles-Industriels, Paris, j 1

Groupes et Syndicats
—.«.

Parti Socialiste
PARIS. — Etudiants socialistes révolutionnai¬

res. — 17, rue EdouardnManet, à 20 heures : I.
Blanquà par Horwitz. — 3' Section. — A 8 h. 30,
49, rue de Bretagne : Les mobilisés. — 15" Sec¬
tion. — Gom. ex., à 8 h., salle du Franoo-Russe,
72, boul. de Grenelle. — 17e Epineties. — Tréso¬
rier, de 8 à 10 h. Maison des Syndiqués 07, rte
Pouch-et. Cotisations. — 20e Père-Lachaise. — A
8 h. 30, 4, rue Malte-Brun : Com. adm. — Leval-
lois-Perret. — A 9 h., 22, rue des brères-IIeroert.
Présence diu citoyen Bon. Répartition des dons en
nature.
BANLIEUE. — Vanves. — A 8 h. 30, 96, rue Sa-

di-Carnot : Soupes.
Divers

U. P. Gervaisienne. — Cours gratuit, couture
assemblage, école communale de garçons lancien
groupe), solfège, violon, cours de piano, 8, rue
Emii-le-Au-gier.

LA MORT DE ROME Les Grandes Misères

POSTE RESTANTE
i A

iwv L^j-peinlre beige Van der O-uwèraa,
u-n desuçeprés-enta-nts de la nouvelle école
flamande, est décédé à Anvers. Beaucoup
de toiles'^de Van der Ourveraa se trouvent
dans musées de Belgique-
.. wv A Gothenbourg, ..une-soirée a-été don¬
née en faveur des Belges nécessiteux. Sel-
ma Lagerl-off, le grand écrivain suédois,
prêtait son concours à la soirée, dont la
recette fut oon.sidéraEle«~

De quoi -se préoccupa te peuple de Rome,
les jours qui -précédèrent 1e 25 janvier ?
Non point de la guerre déchaînée ; pas da¬
vantage de la mobilisation peut-être pro¬
che, mais tout simplement de la fin de
Rome.Une prédiction l'affirmait pour avant-
hier.
Qui fut l'auteur de cette prédiction ? On

ne le saura jamais.
Est-ce un mauvais plaisant ? Est-ce

un affolé échappé d'Avezzano, qui, le
cerveau plein de la rumeur -du cata¬
clysme, s'est abandonné à des visions
d'A-pucalysu ? Le cas n'est pas - rare dans
ce genre de bouleversement s. En 1907,
après ia secousse qui avait détruit Fer-
ru-zzano, le® places ides villages de Galabne
étaient remplies pair des cria de prophètes

Mme Paquet nous a fait don d'une voi¬
ture d enfant, d'un poêle à pétrole et de vê¬
tements d'enfants.
— Mme M-aré, d'un lit et d'un traversin.
— Mme Boulanger, d'un lit d'enîan-t avec

matelas et oreiller et de vêtements divers.
— Mme Desugnal d'un paquet contenant

différents vêtements notamment. des che¬
mises de femme, des mouchoirs et des bas-

Nous avons reçu d-e « J. D. » (pour por¬
ter bonheur à un petit caporal de la classe
1914), différents objets pour soldats, pour
garçonnets et fillettes.

CÂLECONS, CHERISSES
m stock par quantité.Dépôt de Fabriques : 42, r. de Cléry.

Courrier des Spectacles
Le tarif ordinaire des places sera rétabli à la

Comédte-Française à dater du 4 février pour les
places laissées vacantes par les abonnements,
avec le dixième en sus po-ur les pauvres selon
l'u-sage.
La c-aisse du théâtre prendra à sa charge les
% de droits supplémentaires imposés en ce

moment par les circonstances.
VWi

Squs la présidence -de M. Léon. Bourgeois, séna¬
teur, une matinée de bienfaisance aura lieu, au
bénéfice des réfugiés de la Marne, 1e mardi 2 fé¬
vrier 1915, à quatre heures et demie, au théâtre
des Champs-Elysées, 15, avenue Montaigne, offert
gracieusement par la Société immobilière du
théâtre.
Au programme : Mlle Roch, Mme A. de Wic-

nianzka, Mlle Ohanian, etc.
Prix des billets : 5 et 10 francs. L'agence 'le lo¬

cation sera ouverte tous les jours, de deux à six
heures, 15, avenue Montaigne.

wv

Les a-rtistes du Trianon-Lyrique donnent ce soir
à ce théâtre, à leur profit et au bénéfice des ou¬
vres de secours, les premières représentations (re¬
prises) de Le Roi l'a dit et Le Maître de Chapelle,
avec tes bymnies nationaux des alliés. Lo specta¬
cle commencera à hait heures.

iww

Sous 1e -titre : « Pour la Serbie », les Amis de
Paris -organisent rvne matinée qui -aura lieu le
dimanche '31 janvier, au Trooadéro, sous le pa¬
tronage du président de la République, des pré¬
sidents -des Chambres et de plusieurs ministres.
Parmi les artistes qui donnent leur concours à

cette matinée, citons Mlles Marthe Uienal (de
l'Opéra), Madeleine Roch (de la Comédie-Fran¬
çaise), Louoelly (de l'Opéra-Comique), àimon-Gi-
rard, Jane Pierly, Marcelle Lender ; MM. Louis
Diémer, Atjre (de l'Opérai, Albert Lambert fils et
Leilner (de la Comédie-Française), Boulogne et
Fontaine (de l'Opéra-Comique), Brémont, Fursy,
Galipeaux, Gémier, Huguenet, Hyspa, etc.
Le prix des places est ainsi txé : 5, 4, 3, 2 et

1 franc. On peut louer dès à présent sans aug-
mentatio acte" prix, soit au Trooadéro, soit aux
Amis de Paris, 167, rue Montmartre.
Chacun voudra soit essister à la matinée du

Trocadéro, soit envoyer son offrande à la sous¬
cription ouverte par tes Amis de Paris.

vw

Théâtre Antoine. — Demain jeudi 28 janvier,
matinée pour les réfugiés ardennais. Au pro¬
gramme : M. Tristan Bernard (causerie « Le
.Sport et la Guerre ») ; Mlles Lequien, de l'Opéra ;
Mlle S. Derval ; MM. Boulogne, Fontaine, Gé¬
mier, Nuibo ; Mlles Guintini, Hatto, Mortel, Mar¬
celle Yrven, Polaire. Mlle Doumas [La Marseil¬
laise) et autres émioents artistes (Voir affiche).
Orchestre Baisser, de l'Opéra.

vu

Théâtre Lyrique de la Gaité. — Miss Ilelyett.
La charmante opérette d'Edmond Audran sera
donnée cinq fois seulement cette semaine : De¬
main jeudi 28 janvier en matinée et en soirée,
samedi 30 soirée, dimanche 31 en matinée et on
soirée. L'interprétation sera de tout premier or¬
dre, avec Mlle Marise Fairy, MM. Lucien Noël,
Chambon, Massart ; Mlles Hania Routchloe et
Mary Théry. La location est ouverte de 11 heures
à 7 heures.

vu

Demain jeudi, à une heure et demie, à l'Cpêra-
Comique, pour les abonnés de la série rouge,
Manon, avec te concours de Mme Marguerite
Carré, MM. Francell, Maguenat, Ghasne, etc.. et
-Mlle Sonia Pavlof, qui paraîtra dans 1e Ballet du
roy. Le spectacle se terminera par la Marseil¬
laise, si magitralement interprétée par Mlle Mar¬
the Chenal.

vu

Ba-Ta-Clan. — Aujourd'hui mercredi et demain
jeudi, matinée et soirée, trois dernières représen¬
tations du patriotique spectacle Four le Drapeau !
Vendredi, relâche pour répétition générale,

wv

Tous les j'ours tes malinées de la Sirène sont
tout à fait courues. N'est-ce pas lie seul endroit
où l'on puisse de 4 à 6, entendre tes maillons
chansonniers ? L.. Paco, J. Leroux, J. Cazol, Bou¬
vière, Germaine Hil-Bert, Carmen Vildez, etc.
Spectacle spirituel que chacun peut entendre
■pour 0 fr. 50. Le soir, on applaudit : La Revue de
'.a Sirène, un véritable chef-d'œuvre d'humou»,
de gaîté et de charme, conduite par l'exquise L.
do Matha, et cela naturellement après un tour
-die chant merveilleux des chansonniers et de
Garmen Vildez, dans ses dernières créations. Lo¬
cation gratuite ! Gut. : 66-07.

Marcel Sérano.

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 1S3.15-.
tous les soirs, à 8 h. 30, et dirnanctestll
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changement 1
spectacle tous les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmari», 4cote des Variétés. La plus jolie salle, la, claibelle projection. — Programme choisi kte
niés. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place Pig&lle. Tous les m
matinée a 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. Cliai»

p,™1'.'te spectacle tous les vendteiis.CINEMA ROCHECHOUART, rue Rochechouut
■ ious les se1rs, a 8 h. 30, et dimanches a
letes, en matinée, à 2 h. 30. Changement*
spectacle tous les vendredis.

.Tnca^ammiA-, U, rue de la Douane (Tél. N'aj
; ,)• ~ foas les jours, matinée à 2h.ïsoiroo à 5 heures. Autour de la Guerre. Aclur^
h tés au jour te jour.

—Tf ir ■(

Quelques
Renseignement

railîtalreB de Lira#
' campagne doivent être adressés a Ltais, à 1 exclusion de tout autre lieu de iesli

adr®sséjs â d-çs militaires belgesilit
rSir dniLm ^sanitaires délit"ften in Îil rixln^1(Iuer' cwnme heu de cto^tn^ sateCeSse. l'rQUVe"t C65 d*

be Point de vue
Financier

Un nombre considérable âe titres n»auront été perdus, dékwtfou
guerre. Les Allemands ne U^ne/aaacwSVdes règles du droit des gens, et ne £t ±

Le Spectacle
CONCERTS ET THEATRES
BA-TA-CLAN. — Pour le Drapeau ! pièce patrio¬
tique en 2 actes de Celval et Charley. Augé,
Vitry, Miller, Mary Hett, la petite Malherbe,
Netmo.

CHANSONIA. Reprise du Sous-Marin « L'Hiron¬
delle », drame en deux actes de Moreux et
Peyrard, joué par Dcpré et la troupe. Partie de
chan-t : Chartes, Delys, etc.

COMEDIE ROYALE, 25, rue Caumartin. Téiep.-
Louvre 07-36. — Tous les soirs : L'Aube de la
Revanche, comédie dramatique. Prix de guerre.
Location sans augmentation. Mat. jeud. et dim.

scrupule -de forcer les cottrè* des parl tSde s eint-arer des dépôts dans tes bauqîvtefois, tes propriétaires de ces valeurs rie su'bi«al
pas de dommages, s'ils sait eu la prtail

parus" "2 n°ter l6S "UIU(h'os des htas
On sait que, dans ce cas, i] fallait jUSfaire opposition par huteter auprès du svii

e,Ci,lange Parisiens, puis publiaiBulletin officiel des Oppositions la liste des M

né2Î!??<>rU volés,-' °®'a Permettait d'enipécli»!négociation en France de ces titres, el d'oliiJdans certaines conditions des duplicata.
,/j? suite d une entente du Syndical desde Change avec te Ministre des Finances" k
victimes de ta guerre peuvent désormais isi
oppasihon par simple Mire adressée au «iPlace de la Bourse à Paris, et V<h«érHVn«i2
elles 0^iciel' "ei Oppositions est gratuite
En outre le recouvrement en droits et uéiu

auxquels donnerait lieu renonciation N vi»
étrangères ne portant pas le timbre français a
suspendu pétulant la durée de la m-.em' lîl
sora.it réclamé après ia cessation des Los»'
que si, a çe moment te propriétaire de ces h

tbnbre11 1 QV dU I)a'emmt
Des précautions spéciales ont été nrisesJ

einpeclier lu négociation frauduleuse délites»
lés. tout ordre de vente -venantd'uni pays-.eiilnI
neist exécute qu'après livraison des htos»
pagnes d un certificat du consul franœ <i0 11
résidence du vendeur constatant que céta««
m Allemand, ni Austro-Hongrois, ni Turc MM
d exécuter aucune vente, l'agent de ciwuscjj
s assurer de l'identité du vendeur et de mm"
a la possession des titres allmis.
Il est difficile de faire plus, et on est en m>"

a espérer que ces mesures seront etticaccs,«I
que les erreurs puissent se produire. Aussi*
saurais-je trop recommander îv ceux qui m
dent quelques valeurs, pour éviter loule mssK
lité de contestations, de conserver preiwwji
leurs bordereaux d'achat.

M».

LA PLUS BELLE les actualités Vwtlj
m. cher en gros, 4 gros : Aux Alliés, S,'r.Caik|
' te-o+i

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emploi» |

les avis pour se retrouver, en un mot, tout
qui sert les gens atteints par la ruerre i
insère GRATUITEMENT par « LE B01B
ROUGE ».

DEMANDES D'EMPLOI

SUJET SUISSE, bon mécanicien, wopriéléjson auto, clierche situation avec ou sais ,[
ture. Ecr. : John Perrin, 4, rue R0iertbli»a( .

à Genève (Suisse).

MODISTE demande entreprise de chapeau fjftes réparations. Pris très modérés. Mki«
fine, 41, rue Novier, Parts <ÎS»). '

JE CHERCHE travaux de cooies, soit àchine à écrire, soit à la main. Mlle G. '! 1
rue Vieilte-du-Tempe, Paris.

OFFRES D'EMPLOI

ON DEMANDE dames pouvant faire rep a■tion faciJe et bien rétribuée. Ecr. à M m
'L_ rue Candie, Paris (1P).

ON DEMANDE un teohiBGtefi cvréi'ini- jla fabrication des piles sèches. S'adimil
rue de Chateau-Landon, chez M. J. Zoikte;JJ;

ON DEMANDE jeune homme 15 à 16 m ~|de -sait© pour faire les courses et le raaia]
Librairie, 32, rue Rochechoasrti

DIVERS

A VENDRE, pour cause de départ, molou(La Française-Dia.mnu<> î HP 3/4, avec
gnéto, moteur Zedel ; le tout en très ton
S'adresser au bureau du Journal

ON DESIRE acheter compteur ù gaz T10 becs. Ecrire : P. VMm, ilï, aven
Faure (15*).

u

»i|

avenue KM

LHARCilE

LB BONNET R0UC8
O» «omposô

par une équipe
vriers syndiqué!»

Le Gérant : LtoBuTta
Imprimerie Française, Maison J.

Georges DANGON, imprimeur.
123. rue Montmartre, Paria (2'j


